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3. 11 
Pour chaque nT est ainsi établie une correspondance bijective linéaire
bicontinue entre ';/$ (A, lR) et �(ll,ll.) l'image de la mesure scalaire 
dµ par TI 
T 
se définit alors comme la mesure notée dm 
T 
construite 
sur Il par 
( 3. 1) J ç dµ dm 
T 
Moyennant notre hypothèse que dµ est indépendante de T , on dit que 
dm
T 
mesure sur Il dépendant du "temps" T,est convectée par le 
porteur A • De façon équivalente, tout ensemble E CA intégrable 
pour dµ a une image 
e 
T 
e 
T 
dm 
T 
telle que 
J dµ constant par rapport à T • 
E 
Cette situation est classique en dynamique des milieux continus : dµ est, 
dans ce cas, la mesure masse définie sur la variété A dont les points 
sont les "particules" du milieu continu. 
Noter que, pour les mesures vectorielles ou tensorielles que 
nous considérons maintenant, l'intégrale sur un ensemble E c.A 
n'aura pas de signification. 
Par définition une mesure vectorielle (resp. covectorielle) 
sur A est une forme linéaire réelle sur l'espace '.D
0
(A, A'*) des 
champs de covecteurs continus à support compact (resp. sur l'espace 
2:J
0
(A,A') des champs de vecteurs continus à support compact), avec la 
propriété topologique suivante : la restriction de cette forme à chacun 
des concernés est continue. Si d,j, ' désigne, par exemple une 
mesure vectorielle, la valeur qu'elle confère à un champ de covecteurs 
e E. 'i:::<A,A'•) sera écrite f <8,d,j,> Si des coordonnées admissibles 


r2 
J ç(y(r))dr 
r 
1 
3. 14 
notée fç dr 
(évidemment >, 0 si la fonction ç est partout >, 0). L'ensemble 
compact [y]= {y(r) E. A r E:. [r 1, r 2]} constitue la 
1 1courbe11 au sens 
intuitif si le support de ç ne rencontre pas [y] l'intégrale ci-
dessus est nulle. Le complémentaire de [yJ dans A est donc un ensemble 
dr-négligeable. Définissons le champ vectoriel. À+ y�(À) sur A par 
y' (y-l (>-)) si À E. [y] 
{ sinon, élément arbitraire de 
Visiblement 
J < e, dy > = f < e, y� > dr 
Passons aux images JDUr chaque 1T 
T 
A' 
À 
l'application composée 
constitue la courbe image de y : c'est une courbe mobile dans n . 
La mesure vectorielle de 
T 
variable avec T , donne un des exemples 
les plus usuels de mesure vectorielle convectée par un porteur et corres­
pond à une situation classique en hydrodynamique [6] . 
Tout ce qui vient d'ltre dit. sur les mesures vectorielles, 
resp. covectorielles, s'étend immédiatement aux mesures tensorielles 
d'ordre quelconque. 
Par exemple, une mesure tensorielle sur A , deux fois contra­
variante, notons-la df , est une forme linéaire sur l'espace 
';fi"(A,A'*® A'*) des champs tensoriels deux fois covariants continus à 













